
BRICE ONDO DÉSORMAIS LIBREAprès deux saisons passées sur le banc d'Akanda FC, BriceOndo quitte le club de la banlieue nord de Libreville. Lecontrat liant le technicien gabonais à celui-ci a pris fin leweek-end écoulé. S'il se montre moins bavard sur sonavenir, il n'empêche que, selon nos informations, de nom-breuses écuries seraient déjà à ses trousses. 
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FROOME CÉLÉBRÉ AVEC ENTHOUSIASMEEscabeau, t-shirts jaunes et beaucoup de drapeaux britan-niques : Parisiens de toujours ou d'un jour ont célébré,hier, le sacre de Chris Froome à l'édition 2017 du Tour deFrance, autour des Champs-Élysées, dans une ambiancebon-enfant malgré un dispositif de sécurité ultra-présent.
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Ayant été les premiers à sejeter dans le bain des jeux, lapaire Bringaud-Mihindou (endouble mixte) n'a pas pesélourd face aux Congolais(RDC) qui l'ont battue 11-3,11-6 et 13-11. Si cetteconfrontation en mixte a étéune vraie déroute, cela n'a pas été le cas avec les matchesen équipe durant lesquels les pongistes gabonais n'ontsombré que devant les redoutables Roumains en quart definale. 

LA PAIRE BRINGAUD - MIHINDOU PASSE À LA TRAPPE
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Football/26e et dernière journée en retard du cham-
pionnat national de D1/Mangasport-CF Mounana, 2-1

8ES JEUX DE LA FRANCOPHONIE/TENNIS DE TABLE

CYCLISME/TOUR DE FRANCE NATIONAL-FOOT

Le trophée à
Mounana
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Déjà champion à l'issue de la 25e journée, le CF Mounana n'avait pour seul objectif que de
battre Mangasport pour essuyer l'affront du match aller. L'équipe de la Comilog, qui ne l'en-
tendait pas de cette oreille, a recidivé en dominant, une fois de plus, son redoutable adver-
saire 2-1.  Dans l'autre rencontre en retard, Olympique de Mandji a battu le Stade Migovéen
sur le même score. Pag 0
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Lucarne

M.A.

CERTES, les à-coups (coup d'envoi, trêve, reprise, trêve...) au-ront caractérisé la saison au point d'en devenir la règle et nonplus l'exception. Mais serait-il raisonnable d'en remettre unecouche, c'est-à-dire faire disputer la Coupe du Gabon, alors quela plupart des clubs en ont fini avec le championnat depuisplus d'une semaine et que leurs joueurs s'estiment déjà en va-cances ? Au reste, la Fégafoot, qui en est l'organisatrice, en a-t-elle les moyens, financiers s'entend ?Nous avons beau ne pas faire les choses comme les autres, lafinale de la Coupe est généralement l'ultime rendez-vous dela saison et se tient, de ce fait, la semaine suivant la dernièrelevée du championnat. Or, nous en étions loin lorsque les sou-cis d'argent sont apparus comme un obstacle rédhibitoire.Seuls en effet deux 8es de finale ont été joués à ce jour. Outreles six autres, il resterait trois tours d'épreuve (quarts, demi-finales et finale) à accomplir. L'échéance de la fin août, envisa-gée par la Fégafoot elle-même, serait peut-être tenable. Maisun tel pari tiendrait-il vraiment du bon sens ?D'ailleurs, dès la mi-août et, indépendamment de la fièvre desfestivités de l'accession du Gabon à l'indépendance, les préoc-cupations risquent d'être ailleurs. Le 28 août et le 2 septembre,en principe, les Panthères du Gabon ont rendez-vous avec lesEléphants de Côte d'Ivoire dans le cadre du dernier tour deséliminatoires du Mondial-2018, zone Afrique (3e et 4e jour-nées). Et là encore, c'est la Fégafoot qui sera à la manœuvre.Elle sera d'autant plus à l'ouvrage qu'il lui faudra déployer destrésors de diplomatie pour ramener dans la tanière le bataillonde Panthères qui l'avait boudée en juin dernier (défaite 1-2 auMali). Dans ces conditions, arrêter les frais (au propre comme au fi-guré) pour la Coupe du Gabon sonne comme une évidence. Aupassage, voilà qui oblige l'instance fédérale à réfléchir à un mo-dèle qui lui permettrait à l'avenir d'organiser, à partir de sespropres ressources, cette compétition. Au demeurant, on nepeut pas vraiment dire de la “Maison Alexandre-Sambat”qu'elle soit à la... rue. Elle a par ailleurs le devoir, comme le fontd'autres fédérations ailleurs, de se trouver des partenaires. Acondition, il est vrai, de montrer des gages de sérieux, d'offrirune vraie visibilité à son épreuve et d'en garantir la qualité.Faute d'argent et parce qu'aux yeux des dirigeants de clubs,c'est désormais l'intersaison, exit donc la Coupe ! Restera à dé-signer le représentant gabonais à la Coupe de la Confédéra-tion la saison prochaine (en attendant de savoir si notre paysse verra offrir la possibilité d'en aligner un deuxième ; mais çaparaît mal parti). Dès lors que le classement en championnatrécompense la régularité tout au long d'une saison, la logiquevoudrait – et cela a été relevé dans nos colonnes la semainedernière – que cette place revienne au 2e de notre National-Foot 1.Cela aussi procède d'une forme d'évidence. D'autant qu'il s'agitde Mangasport, seule équipe à avoir longtemps contesté la su-prématie du CF Mounana dans ce championnat en dominantce dernier sur les deux confrontations qui les ont opposéescette saison (2-0 et 2-1), et en n'échouant qu'à deux points (58contre 60) du champion dans sa quête de prendre la tête duclassement.
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